L'archiprêtre Houllé, un modéré au service de la foi by SCHEID (Damien)

Un grand nombre de Naboriens connaissent l 'archiprêtre Jean-Nicolas Houllé, ne serai-ce que 
par la rue qui porte son nom. Mais qui était-il réellement ? Que savons-nous de lui ? I l  est resté 
dans la mémoire collective comme le « Père des Pauvres ». Homme de cœur et d'esprit, il sera l'un 
des principaux acteurs de la reconstruction de la paroisse naborienne après les tumultes de la 
Révolution française. 
Dans un premier temps, il nous semble intéressant d'étudier 
la vie religieuse à Saint-Avold durant la Révolution. Puis dans 
une deuxième partie, nous allons nous attacher à décrire la 
personnalité de Jean-Nicolas Houllé et enfin, pour terminer, 
nous donnerons un aperçu de son travail qui fut à la fois spirituel 
et matériel. 
1 - LA VI E R E L I G I E U S E  À S A I N T-AVO L D  
S O U S  L A  R ÉVO L UT I O N  F R A N ÇA I S E  
L'A C C U E I L  F A V O R A BL E  D E  L A  R É V O L U T I O N  
P A R  L E  C L E R G É  N A BO R I E N 
En 1 789, le curé de la paroisse est Louis-Phil ippe-Maximilien 
Richard. Il  est né à Sarreguemines le 1 1  janvier 1 737 ; il est 
ordonné prêtre le 1 0  avril 1 762 et se retrouve en place à Saint­
Avold dès le 23 avril 1 764 (1) . Depuis 1 759, i l  Y a deux vicaires 
attachés au service paroissial : Antoine Basse, premier vicaire, est 
né à Sarreguemines en 1 74 1 .  I l  est ordonné prêtre le 20 mars 1 779. 
I l  est tout d'abord vicaire à Dalem en 1 779, puis il se retrouve à 
Faulquemont en avril 1 780 et enfin il arrive à Saint-Avold le 
3 1  mai 1 788 (2) . Le deuxième vicaire est Michel Klein. I l  est né 
à Edling le 20 décembre 1 746. I l  est ordonné prêtre en 1 780 ; 
cette même année il est nommé vicaire à Vaudrechin ; le 26 mars 
1 784 il se retrouve à Langatte et le 7 juin 1 788 il est nommé 
à Saint-Avold (3) . 
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2 1 3 < 
Les hommes d'église de Saint-Avold sentent ce besoin de réformes 
qu'accompagne le début de la Révolution. Comme bon nombre de 
leurs collègues, ils voudraient que les biens du clergé régulier 
soient mis à la disposition de l'Eglise toute entière. Les premières 
mesures prises par l'Assemblée Constituante ne semblent pas 
susciter de vives émotions au sein de la communauté catholique 
naborienne. En effet la mise à la disposition de la nation des biens 
de l 'Eglise proposée par Talleyrand le 2 novembre 1 789 ne 
perturbe personne à Saint-Avold. Nous ne trouvons nulle part 
dans les différents registres paroissiaux ou communaux de traces 
quelconques de remontrances adressées par le clergé au pouvoir 
civil. L'attitude du curé et de ses vicaires est réservée et prudente. 
Malgré cela, le 14 juillet 1 790 à Saint-Avold, comme partout 
ailleurs en France, est célébrée la fête de la Fédération qui doit 
marquer l 'unité du royaume français. 
A cette occasion l'église des Bénédictins reçoit tous les Naboriens 
et ses murs résonnent des chants de la messe solennelle et du 
Te Deum. Au cours de cette cérémonie les habitants de la ville 
ainsi que le clergé prêtent serment de fidélité à la nation, à la loi 
et au roi. 
Mais ce qui a retenu le plus l 'attention des personnes présentes à 
l'abbatiale, c'est le sermon prononcé par le premier vicaire, 
Antoine Basse. Ce discours a tellement marqué les gens que le jour 
même à la séance du Conseil général de la commune on relève : 
« La satisfaction qui a été universellement sentie du discours 
prononcé par le sieur Basse qui a mérité l'éloge des auditeurs. 
Tout son discours ne respire que le patriotisme le plus pur, qu'il 
a gravé dans tous les cœurs» .  Le procureur propose aussitôt : 
« D'inviter l 'orateur de déposer sur le bureau municipal la minute 
même pour qu'elle soit imprimée et par là, la faire connaître afin 
que le même zèle patriotique qui a animé l 'auteur enflamme 
les ministres des autels qui dirigent la paroisse (4) ». Mais cette 
belle unité est mise à mal par la Constitution Civile du Clergé. 
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POUR LES ANNiES 1 791-92, StANCE DU 17 SEPTEMBRE 1 792. 
(9)- Eich Jean,  o. c., p. 210. 
(10)- A M  5 A 250 01/3, REGISTRE DE DiL/BiRAT/ON DU CONSEIL MUNICIPAL 
CONCERNANT LES ANNiES 1 793-94, StANCE DU 16 JANVIER 1 794. 
LA  C O N S T I T U T I O N  C I V I L E  D U  C L E R G É , U N  F A C T E U R  D E  D I V I S I O N  
C'est un texte très dense résultant de six semaines de débats passionnés (du 3 1  mai au 1 2  juillet 1 790) .  
Le serment constitutionnel est imposé aux prêtres le 3 janvier 1 79 1 .  I l s  sont désormais considérés 
comme des fonctionnaires. 
Le découpage diocésain fait l 'objet d'une totale réorganisation ; 
il est assimilé au découpage départemental dans le cadre d'une 
harmonisation des circonscriptions. Le nombre des diocèses 
de France est ainsi réduit de 1 36 à 85 (5) . 
La constitution civile du clergé s'inscrit dans une logique de totale 
réorganisation de l 'Etat, à la fois géographique et administrative. 
Saint-Avold doit bientôt faire face à tous ces changements ; la cité 
naborienne doit aussi appliquer les nouvelles mesures et cela 
ne se fait pas sans heurts. 
Le clergé naborien refuse de prêter le serment constitutionnel, 
mais la commune accepte que le curé Richard et ses deux vicaires 
restent en place jusqu'à ce qu'on leur trouve des successeurs (6) . 
Les élections aux cures vacantes se déroulent à Sarreguemines 
le 5 juin 1 79 1 .  Dès ce jour ? Joseph Holtz est élu à la cure de 
Saint-Avold pour remplacer Maximilien Richard, prêtre 
réfractaire. Le nouveau curé est né le 22 mai 1 729. I l  est ordonné 
prêtre le 8 juin 1 753 ; lorsqu'il est élu, il est service depuis 1 767 
à Saint-Jean-Rohrbach (7). 
La situation se dégrade peu à peu au cours de l 'année 1 792, cela 
devient insupportable pour le clergé naborien non-j ureur. 
La seule solution est de quitter la ville. Le curé Richard prend 
son passeport le I l  septembre 1 792 et se rend chez son frère à 
Mettlach (8) . 
Joseph Holtz qui est initialement désigné à la cure de Saint-Avold, ne vient finalement pas et c'est 
Jacques Henning qui prend ses fonctions le 8 octobre 1 792 à Saint-Avold. Il  est né le 1 er février 1 745 
à Sarrelouis. Il était curé de Kirschnaumen depuis 1 775 (9) . Mais dès 1 793, les nouvelles autorités 
municipales appliquent à la lettre les directives révolutionnaires. On ferme l'église paroissiale. 
Le 16 janvier 1 794, la municipalité décide que les croix des cimetières et celles plantées le long 
des chemins doivent disparaître (10) . 
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(13)- Eich Jean, o. c., p. 225. 
(14) - Ib id 
(15) - A D M 29J62, NOTES DES JUGES DE PAIX OU DÉPARTEMENT DE LA MOSELLE 
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Mais certains dirigeants révolutionnaires, tel Robespierre, ne sont pas favorables à la déchristia­
nisation. Ce dernier cherche à mettre en place le culte de l 'Etre Suprême. I l  l ' instaure par le décret 
du 7 mai 1 794. Ce nouveau culte, inspiré par la philosophie des Lumières, doit servir à réveiller 
le civisme et la morale républicaine des Français. 
Le 9 juin 1 794 , une cérémonie à la gloire de l 'Etre Suprême est organisée à Saint-Avold ; l 'abbatiale 
devient le Temple de la Raison (11) . 
U N E  P O P U L A T I O N  R E S T É E  F I D È L E  
Malgré tous les efforts déployés par 
la municipalité révolutionnaire, les 
Naboriens restent fidèles à leur foi .  
Nous en avons pour preuve les 
manifestations religieuses publiques qui 
se déroulent à Saint-Avold durant cette 
période. Par exemple, la procession du 
26 avril 1 797 ; qui descend la route de 
Dieuze (12) ,  se  rassemble devant 
l 'abbatiale et reprend la route de 
Sarrelouis.  Depuis un décret du 28  
septembre 1 796, les processions sont 
interdites. Mais la  municipalité se 
trouve vite débordée par l 'événement ; 
elle ne sait pas comment réagir. 
On cherche les meneurs, mais ceux-ci 
se p lacent sous la protection de la 
population et on ne les inquiète pas, 
par peur de déclencher des émeutes 
plus violentes. 
EGLISE PAROISSIALE DE SAINT-AvOLD, ANCIENNE fGLISE ABBATIALE, dDfE PAR L'ETAT 
À LA VILLE LE 10 SEPTEMBRE 1 792. J EAN NICOLAS HOULLÉ y FUT NOMMÉ P R EMIER CURÉ 
ARCHIPRÊTRE E N  1803. I L  PROCÉDA À DE GRANDS TRAVAUX DE RESTAURATION DÈS 1804·05 . 
La cité naboriene traverse la période révolutionnaire sans trop d'encombres. En effet, les lois 
y sont appliquées, mais nous avons l 'impression qu'elles le sont avec peu de fermeté, sauf pendant 
les années 1 792- 1 794. Tous les habitants de Saint-Avold espèrent la fin de la Révolution et le retour 
à « l 'ordre d'avant ». L'arrivée de Jean-Nicolas Houllé va permettre aux Naboriens de retrouver 
beaucoup de sérénité. 
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I l  - L'A R C H I P R ÊT R E  H O U L L É ,  U N  M O D É R É  A U  S E R VI C E  D E  LA FO I 
U N  N A BO R I E N  À S A I N T - A V O L D  
Jean Nicolas Houllé est né le 25 décembre 1 750 à Saint-Avold. I l  est le fils de Georges Houllé , artisan 
et d'Anne-Marie Kouch (13) . Il est ordonné prêtre le 1 er avril 1 775 par Mgr Montmorency-Laval, 
évêque de Metz. Après son ordination, il est vicaire à Boulay. Le 26 mai 1 7 8 1 ,  il obtient la cure 
de Grostenquin. En 1 79 1 ,  il refuse de prêter le serment constitutionnel et se retire à Saint-Avold. 
Sans attendre la loi sur la déportation des prêtres qui n'ont pas prêté le serment, il quitte la France 
au cours des premiers mois de 1 792 et se rend à Cologne chez son frère qui est grand pénitencier 
des Récollets de la province. I l  rentre au lendemain de la Révolution et fait sa déclaration devant 
le préfet de la Moselle le 1 2  mai 1 802. Il est amnistié le 22 octobre 1 802 (14) . 
U N E  P A R O I S S E  À R E C O N S T R U I R E  
Le nouvel évêque de Metz, Mgr Bienaymé désigne dès le mois 
de juillet 1 802 Jean Nicolas Houllé comme nouveau curé de 
Saint-Avold. Son installation officielle a l ieu le 1 1  avril 1 803. 
Cette date marque pour la ville naborienne la reprise officielle du 
culte catholique après plus de dix ans de cessation. Le sous-préfet 
de Sarreguemines écrit au sujet du nouveau curé : « Bonne 
réputation, plusiers villes le demandent pour curé (15) » .  
Houllé semble être un  homme de  compromis ; i l  est prêt à faire 
table rase du passé. Le 1 3  juillet 1 802, il évoque dans une lettre 
au vicaire général du diocèse de Metz, Mgr Oster, son installation 
à Saint-Avold et surtout la réception très chaleureuse qui lui a été 
offerte lors de son arrivée (16) . 
Nous apprenons aussi que Houllé parle du pardon qu'il faut accorder aux naboriens pour les actes 
commis durant la Révolution. 
Apparement le nouveau curé est au courant de certaines qui ont eu lieu pendant la période 
révolutionnaire. Il cherche l'apaisement. 
Nous pouvons penser que d'une certaine manière, Houllé cherche 
peut-être à oublier son propre passé, qui par certains aspects 
apparâit condamnable. En effet, dans une l iste datant de 1 788  (17) , 
qui répertorie le nombre de personnes appartenant à la loge 
maçonnique La Concorde, apparâit celui de Jean-Nicolas Houllé. 
Or, la franc-maçonnerie fait l'objet de plusiers condamnations 
ecclésiastiques au cours du XVIII' siècle. Mais l'adhésion de Houllé 
peut s'expliquer par le fait que la loge à laquelle l'archiprêtre 
appartient fait partie d'un courant qui pratique le rite écossais 
rectifié qui est mystique et chrétien. Houllé est le seul membre du 
clergé séculier à être inscrit sur les listes de la loge. 
N O  3 - S E P T E M B R E  2004 . L'ARC H I P R ÊT R E  HOU LLÉ.  UN M O O É R É  AU S E RV ICE  OE LA FO I  2 1 7  ( 
(18) - A D M 291724, CORRESPONDANCE 
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(22) - Flaus Pascal, DOCUMENTATION 
SUR LA BASILIQUE N-D OU BON SECOURS, 
Saint·Avold, 1997 . 
Une explication peut-être avancée. Faisant partie du bas-clergé, 
Houllé sent un besoin de réformes. Comme nombre de ses 
collègues, il dénonce les abus du haut-clergé. Il se sent proche des 
idées développées dans la Loge, donc il s'y sent tout à fait à sa place. 
Le nouveau curé de Saint-Avold est un homme cultivé, plein de 
bon sens. Il sait que les règlements de compte ne servent à rien ; 
il ne veut pas de paroissiens qui se dénonceraient les uns les autres 
pour les actes commis durant la Révolution. Il veut être prêtre 
de tous les naboriens. Sa plus grande tâche concerne la 
reconstruction spirituelle et  matérielle de la paroisse. I l  se refuse 
à polémiquer sur tel ou tel point. Il veut travailler pour tout 
le monde et avec tout le monde. Il possède aussi l'atout d'être né 
à Saint-Avold ; il connaît un bon nombre de ses nouveaux 
paroissiens. Il sait les erreurs à ne pas commettre. Les naboriens 
sont ravis que la paroisse soit confiée à un des leurs, qui plus est, 
un prêtre réfracta rie, c'est pour eux un gage de sérieux. Il aurait 
d'ailleurs été inimaginable que la paroisse soit confiée à un ancien 
prêtre jureur ; les naboriens y auraient vu une trahison de la part 
des autorités, surtout après que la ville a été pendant cinq ans, 
de 1 795 à 1 800, un bastion du clergé non-jureur. 
L E  C U R É  A R C H I P R Ê T R E ,  H O M M E  D E  L ' É V Ê QU E  
Au-delà de ses fonctions dans la paroisse, Houllé est un homme de 
l 'évêque, c'est-à-dire qu'il est chargé par ce dernier de surveiller 
tous les prêtres de l'archiprêtré dont le curé de Saint-Avold a la 
charge. Houllé prend sa fonction très à cœur. Ainsi, le 6 mars 
1 803,  il se plaint auprès de l 'évêque du comportement du 
desservant de Freyming et de Merlebach, un certain Rey, que ses 
paroissiens auraient vu en train de danser et de fréquenter 
assidûment les cabarets pendant la période carnavalesque, ce qui 
est pour Houllé un comportement inacceptable (18) . Quelques 
années plus tard, il fait le même reproche au sujet de Stolz 
desservant de Barst, qui est apparemment continuellement ivre. 
La tâche de Jean-Nicolas Houllé n'apparaît pas simple. Mais il va 
y arriver et son œuvre marque à jamais les naboriens. 
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I I I - L' Œ U VR E  D E  J EA N - N I CO LAS H O U L L É  
U N  E N C A D R E M E N T  S E R R É  
La paroisse de Saint-Avold en 1 802 n'a plus grand chose à voir 
avec celle de 1 789. I l  va falloir user de patience et d'intelligence 
afin de reconstruire la paroisse. Mais sur le plan spirituel, Houllé 
ne va pas trouver une ville déchristianisée, au contraire. 
I l  suffit pour cela de regarder les chiffres concernant les baptêmes 
(19) . Pour l 'ensemble de la période 1 802- 1 8 1 5 , le nombre 
d'enfants baptisés est de 1 436. Si dans un même temps nous 
regardons les chiffres de l 'état civil naborien (20) , nous nous 
apercevons que le nombre de naissances est à peu près identique. 
Ce qui veut dire que les naboriens font baptiser leurs enfants. 
Il ne rejettent pas du tout l 'acte religieux. Ils retrouvent leurs 
réflexes anté- révolutionnaires. Il en est de même pour 
les mariages. I l  y a même plus d'unions religieuses que civiles à 
Saint-Avold. Cale s'explique par le fait que certains couples ne se 
marient pas civilement à Saint-Avold. A ce propos rappelons ici le 
cas de cette femme à qui, en 1 795 (21) ,  un prêtre réfractaire avait 
déclaré que son union était nulle, car célébrée par un prêtre jureur 
et que les enfants nés de cette union étaient considérés comme 
illégitimes. Le prêtre réfractaire conseilla donc à la femme d'aller 
faire valider son mariage par un prêtre non-jureur. 
Mais au-delà du nombre de baptêmes ou de mariages célébrés, la fréquentation de la messe 
journal ière, l'archiprêtre Houllé décide de relancer certaines dévotions, c'est le cas du culte marial. 
L E  R E N O U V E A U  D U  C U L T E  M A R I A L  
Cette reprise du culte dédié à Marie se manifeste d'abord par la 
construction, sur l 'ancien site de la chapelle de Notre-Dame­
des-Trois-Montagnes, d'un nouvel édifice. 
Une première chapelle, très petite, avait été construite au XVI' 
siècle par les moines bénédictins propriétaires de la ferme de Fürst 
entre Valmont et Folschviller (22) . La construction de ce lieu de 
prière, dédié à la Vierge, est peut-être une conséquence directe du 
passage, en 1 579, du Comté de Nassau-Sarrebrück à la Réforme. 
On marque ainsi fortement l'appartenance de Saint-Avold au 
catholicisme. Cette chapelle laisse place au XVIII' siècle à un 
édifice plus vaste. 
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(23)- A M  5 A 1513, REGISTRE PAROISSIAL 
CONCERNANT LA CONFRtRIE DU SAINT-SACREMENT. 
(24)- A M  5 A 645M7/2, ACTES CONCERNANT 
LES tDIFICES RELIGIEUX DE SAINT-AvOLD. 
(25)- A D M 29J368, VISITE CANONIQUE DE 1807. 
(26)- Ib id 
(27)- A M 5 A 250 Dt/6, DtLlBtRATlON 
DU CONSEIL MUNICIPAL DU 6 DtCEMBRE 1810. 
(28)- A M 5 A 250 D1/6, DtLlBtRATlON 
DU CONSEIL M UNICIPAL DU 4 SEPTEMBRE 1812. 
(29)- A D M 3 78U26, 
TESTAMENT DE L 'ABBt HOULLt. 
En 1 793, l'édifice est saccagé par les plus enra­
gés des révolutionnaires naboriens, qui brûlent 
tous les ex-votos. Seule la statue de la Vierge 
échappe à la fureur révolutionnaire. Elle est 
cachée sous la Terreur par deux femmes du 
nom de Simon et Délesse. 
Après la Révolution, les Naboriens tiennent 
à ce que la chapelle soit reconstruite . 
L'archiprêtre Houllé s'occupe de la recons­
truction et obtient l 'autorisation d'y ramener 
la statue de la Vierge. Le nouvel édifice est 
inauguré le 5 août 1 806. 
Cette chapelle est un symbole ; détruite sous 
la Révolution, elle renaît de ses cendres après. 
La foi a survécu à toutes les persécutions. 
Mais le culte marial n'est pas le seul moyen 
trouvé par les autorités ecclésiastiques pour 
ramener les fidèles dans le droit chemin. 
Ainsi Houllé décide en 1 803 de relancer l'acti­
vité de la confrérie du Saint-Sacrement. 
L E  D É V E L O P P E M E N T  D E  L A  C O N F R É R I E  
D U  S A I N T - S A C R E M E N T  
PIERRE TOMBALE D E  JEAN NICOLAS HOULLÉ, 
CU R É-ARCH IPRÊTRE  DE SAINT-AvOLD, D ISPOSÉE 
À L'EXTÉR IEUR DE LA CHAPELLE SAINTE-CROIX, 
SUR L E  CÔTÉ SUD DANS L'ANGLE FORMÉ 
AVEC LA SACRISTIE. 
PHOTO ANDRÉ PICHLER. 
A Saint-Avold, avant la Révolution, il existait trois confréries : celle de la Sainte Vierge, des Morts 
et du Très Saint-Sacrement. Cette dernière réapparaît le 3 juillet 1 803 sous l 'impulsion de 
l 'archiprêtre Houllé qui a demandé son rétablissement à l 'évêque (23) . 
Les personnes désirant rejoindre la confrérie doivent attendre le cinquième dimanche après la 
Pentecôte pour s'inscrire. Les registres que nous avons consultés commencent à cette date. Le nombre 
de membres augmente faiblement au fil des années, si bien qu'en 1 8 1  S, moins de la moitié de la 
population fait partie de la confrérie. 
Comme souvent, les femmes font preuve d'une plus grande dévotion que les hommes. 
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L E  R E C O N S T R U C T I O N  F I N A N C I È R E : U N E  P A R O I S S E  E X S A N G U E  
Le principal problème que rencontre Houllé dans son essai de 
réorganisation n'est pas d'ordre spirituel ; il concerne les finances 
de la paroisse. Apparemment celle-ci ne possède pas beaucoup 
d'argent et il est donc très difficile de la faire fonctionner 
correctement. 
Un état des lieux des finances de la paroisse est effectué en 1 802 
(24) . Nous apprenons, en consultant ce registre que la paroisse cette 
année-là, accuse un déficit de 1 1 24 francs et 80 centimes. Houllé 
se plaint en particulier du peu d'argent que rapportent les quêtes. 
Cette situation perdure ; lors de la visite canonique de 1 807, 
l 'archiprêtre dénonce une fois encore le manque de moyens 
financiers afin d'assurer le bon fonctionnement de la paroisse (25) . 
Il précise que les seuls revenus de la paroisse sont constitués par la 
location des bancs et les quêtes dominicales. Il ne se plaint pas de 
son propre salaire qui est de 600 francs par an ; celui-ci est versé 
par la commune, puisque le Concordat précise que les curés sont 
désormais des fonctionnaires. I l  est assisté dans sa tâche par deux 
vicaires : Georges Becker né à Hautes-Vigneulles en 1 753 et Louis 
Jacob né à Neunkirchen en 1 769. Les deux vicaires perçoivent un 
salaire de 400 francs par an. Houllé aimerait bien qu'un troisième 
vicaire soit nommé pour s'occuper de la paroisse de Dourd'hal, 
mais la commune ne peut pas le payer (26) . Elle n'a pas assez 
d'argent pour s'occuper aussi des bâtiments du culte. En 1 8 1 0, 
le conseil municipal décide d'effectuer des travaux concernant 
la toiture de l 'abbatiale devenue église paroissiale ; le devis s'élève 
à 950 francs (27) . Deux ans plus tard en 1 8 1 2, nous apprenons que 
la commune n'a pas assez d'argent pour engager les réparations 
(28) . Mais les problèmes concernent aussi le cimetière qui voit son 
mur se fissurer. C'est seulement en 1 807 que l 'archiprêtre habite 
le presbytère, car avant il était en trop mauvais état. 
Houllé fait très peu parler de lui au cours de toutes ses années de sacerdoce. C'est quelqu'un qui 
privilégie avant tout le dialogue et le règlement des problèmes sans faire de vagues. I l  s'investit 
beaucoup dans le domaine social. I l  est membre du bureau de bienfaisance qui a été mis sur p ied à 
Saint-Avold en 1 802. C'est un homme de qualité reconnu par ses pairs qui le nomment chanoine 
honoraire de la cathédrale de Metz en 1 820.  
A sa mort le 1 8  mars 1 84 1 ,  il lègue tous ses biens au bureau de bienfaisance, surtout une ferme 
en plus des terres qu'il possède à Dourd'hal (29) . 
« Le Père des Pauvres » mérite amplement cette appellation. L'abbé Houllé est un homme qui fait 
preuve de beaucoup de cœur et d' intelligence. I l  a su négocier avec calme et sérénité les années 
post-révolutionnaires. I l  est tellement populaire à Saint-Avold au cours du XIX' siècle, que par 
décision du conseil municipal du 28 avril 1 898, on baptise une rue de son nom. Jean-Nicolas Houllé 
a prouvé que ce sont bien souvent les hommes les plus discrets qui laissent la plus grande empreinte 
parmi leurs semblables. 
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